Préface à la formation de la classe ouvrière anglaise (E.P. Thompson. Preface to the making of the English working class)

Par classe je comprends un phénomène historique unifiant un certain nombre d'événements disparates et sans liens apparents, à la fois dans le matériau brut de l'expérience et dans la conscience. J'insiste sur le fait qu'il s'agit d'un phénomène historique. Je ne vois pas la classe comme une "structure", pas même comme une "catégorie", mais comme quelque chose qui se produit en fait (et dont on peut démontrer qu'elles se sont produites) dans les relations humaines.
 Le tamis sociologique le plus fin ne peut nous donner un spécimen pur de la classe, pas plus qu'il ne peut nous donner un spécimen de la déférence ou de l'amour. La relation doit toujours s'incarner dans des personnes réelles et un contexte réel. De plus, il ne peut pas y avoir deux classes distinctes, chacune existant indépendamment, puis ensuite les mettre en relation l'une avec l'autre. Il n'y a pas d'amour sans amoureux, ni de déférence sans serfs et palefreniers. Et la classe se produit quand certains hommes, à la suite d'expériences communes (héritées ou partagées) sentent et énoncent l'identité des intérêts qui leurs sont communs, et en opposition à d'autres hommes dont les intérêts diffèrent (et habituellement s'opposent) aux leurs.
La conscience de classe est la façon dont ces expériences sont gérées en termes culturels: incarnées dans les traditions, les systèmes de valeurs, les idées, et les formes institutionnelles. Si l'expérience apparait comme détermine, ce n'est pas le cas de la conscience de classe. On peut voir une logique dans les réponses de groupes d'occupation similaires vivant des expériences similaires, mais on ne peut prévoir aucune loi. La conscience de classe émerge de la même manière en des temps et des lieux différents, mais jamais exactement de la même manière.
